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« On ne veut pas se faire les gens, on veut informer»
« Quand on voit, ma pauvre fille, votre carrière pathétique! »
Voilà comment Rachida Dati a obtenu l'inverse de l'effet
recherché, faisant de la journaliste Élise Lucet, une icône.

PARIS
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

La journaliste Elise Lucet est devenue
une référence pour les jeunes (et les
autres) qui ne regardaient pas Cash In-
vestigation, l'émission d'enquête de
France 2, mais s'en sont régalés. La
« course-poursuite Dati » a fait le buzz,
la qualité de l'émission et le bouche à
oreille à la machine à café ont fait le
reste: « Les voyages présidentiels» ont
réalisé le meilleur score de l'émission
depuis sa création, plébiscitée par les
15-24 ans. A y regarder de plus près,
Élise Lucet, présentatrice de JT depuis
30 ans (France 3 puis France 2), a tou-
jours fait de l'enquête: un de ses pa-
trons de FRa Caen la décrit à ses débuts
comme une sorte de Che Guevara du
journalisme. «Pièces à conviction» sur
France 3, c'est elle; la pétition contre la
directive « Secret des affaires », c'est elle
et «Cash Investigation» est son bébé.
Lorsque nous la rencontrons avec son
équipe à France 2, elle est charmante
mais ferme. Très pro. Le métier la
consacre aujourd'hui: elle a sa marion-
nette aux Guignols et c'est à elle, la
quinqua, que 19 jeunes journalistes
d'investigation ont demandé de rédiger
la préface d'Informer n'eEtpas un délit.
En 2011, sa vie privée lui a échappé
lorsque son mari, antiquaire, père de sa
fille Rose (5 ans à l'époque), est mort
d'une maladie de sang, alors qu'Hervé
Ghesquière et Stéphane Taponier, deux
journalistes envoyés en Afghanistan
pour son «Pièces à conviction », y
étaient toujours otages. «Deux années
d'épreuveE absolues. Mon métier m'a ai-
dée à tmir debout. Je nai plus peur de
grand-chose.» C'est tout ce qu'elle en
dira aux magazines. En conclusion de
son JT, le jour de son retour à l'écran,
elle remerciera les spectateurs pour
leurs messages d'un sobre «ça a fait
chaud au cœur. J'ai eu le sentiment
d'avoir une très, très grandefamille tout
àcaup».

C'est le grand retour de l'investigation
en France et à la télévision?
« Cash» a déjà 3 a1/1Jet il y a d'autres
émissio1/1Jd'investigation. Il y en avait
sur Canal - on va 'L'Oirsi cela conti-
nue -, il yen a sur Arte. C'est un signe de
bonne santé de la preEse et de la presse
télévisée. Ceretour des enquêtes à la télé-
vision prouve que l'invl!$tigation n'est
pal! réservée au.x sites internet. C'est en

plus un marqueur fort pour le service
public. C'est en tout cas entendu comme
cela dans le groupe France Té/toisions.
C'est lepoint fort du service public: l'in-
dépendance de l'enquête.

On a longtemps reproché à la presse
française les rapports d'influence des
actionnaires sur les rédactions, D'où le
succès du Mediapart d'Edwy Plenel?
Mediapart est bien sûr un média indis-
pensable dans le paysage français, on
na aucun saud par rapport à cela. Sa
création est salvatrice pour le métier.
Mais fai été durant dix a1/1Jsur « Pièces

à conviction », à France 3et Mediapart
n'existait pas. Mais plus il y a de sites
d'investigation en France, plus je me ré-
jouis. Je nefais pas partie des grogn01/1J
qui trouvent qu'il y a des investigateurs
télé d'un côté et les autres.
Comment avez-vous géré les pressions?
Celafait plus de quinze ans que je Jais
de l'investigation, et des pressions, il y
en a eu, beaucoup! Politiques quand on
a sorti la cassette Méry qui concernait
Jacques Chirac - ça s'est pas mal agité;
économiques quand on a sorti des
choses sur la Française des Jeux, un de
nos plm gros annonceurs. À chaquefois,
on a eu zéro saud: on a eu non seule-
ment l'autorisation deJaire notre émis-
sion, mais le soutien pour la diffuser à
lantenne. A France Télévisions, je nai

jamais eu à subir de censure etfai tou-
jours eu une grande liberté de travail.
Le service public, c'est là où il faut être
aujourd'hui.
France 3 a diffusé le reportage sur le
Crédit Mutuel, commandé par Canal
Plus mais interdit d'antenne par l'ac-
tionnaire Vincent Bolloré ?
Dans «Pièces à conviction» d'ailleurs.
Tout ce que nos patrons, ici, nous de-
mandent, c'est une garantie de sérieux
et comme c'est ce que nous voulons ap-
porter au spectateur, on n'a azœun pro-
blème. C'est en plus une des règles incon-
tournables du métier.

Quel est votre objectif?
Depuù; 15ans, des « communicants» se
sont mis en place dans le monde poli-

tique et des affaires: partout! Ils sont là
pour nous délivrer des messages avec un
seul but en général: nous vendre un
homme politique ou des produits. Et

derrière ce message de marketing et de
construction d'image, il y a une réalité
qui est parfois tout autre. Pas toujours,
on n'est pas parano.
Pour mm:, le travail d'un journaliste et
d'un journaliste d'investigation, c'est de
réussir à montrer la réalité. La commu-
nicalion a pris la place de la preE8e, à
nous de reprendre, pied à pied, notre
territoire de journaliste. Et de difendre
au nom des auditeurs, des lecteurs, des
téléspectateurs en ce qui nous concerne,
un esprit de recherche de vérité et de les
informer. C'est effectivement pour le
bien public. Informer, c'est un mot
énorme.
Vous citez Georges Orwell: « Lejourna-
lisme consiste il publier ce que d'autres
ne voudraient pas voir publier. Tout le
reste n'est que relation publique » ?
Exactement! Mais il ne faut pas se
tromper, il faut être positionné au bon
endroit et ne pas se prendre pour ce
qu'on n'est pas. La mission en tant que
telle est déjà tellemmtforte et lourde.

Nous ne sommes pas des justiciers?
Pas du tout!

Rachida Oati vous accuse de harcèle-
ment, certains disent que Mediapart fait
de la « délation» ?
En ce qui concerne «Cash », on tra-
vaille avant et pendant l'enquête avec
notre consea/ère juridique, une avocate
tpécialiste de la presse et on intervient

toujours dans un cadre juridique extrê-
mement strict. On raconte n'importe
quoi sur nous, mais nous nous confor-
mons au.x lois existantes. On n'est pas
des harceleurs, le harcèlement eEt une
notion juridique. Que quelqu'un à un
mommt donné, nous poursuive et
prouve que nous sort01/1Jde ce cadre ne
s'estjamais produit (l'Azerbaïdjan envi-
sagerait une action en diffamation
contre Lucet et son équipe, NDLR). On
n'est pas une bande de dingues qui
veulent Se «faire» des gens. On tra-
vaille sur des dossiers pendant des mois,
et quand on a accumulé sujfisamment
de documents, on ne se contente pas
d'un rifus d'interview, on va interpelkr
les personnes concernées da1/1Jdes lieux
publics ou nous avons tout àfait le droit
de lefaire. C'est trop facile de déclarer à
un moment «je ne veu.xpal! répondre »,

je m'enfuis, c'est tout ce que j'ai à dire.
Les hommes politiques ou les respon-
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sables économiques de très haut niveau intérêts à payer à une entreprise, cela va
ont des responsabilités, ils doivent y devenir très compliqué, mais imaginez
faireface, c'est tout. ce que cela représente pour un lanceur

Dans vos enquêtes sur la fraude fiscale,
ou le marketing d'Apple (ce mardi), on
voit l'importance des lanceurs d'alerte
qui fournissent des documents in-
ternes?
Ils sont crucia1.lXmais ils sont mis en
grand danger notamment par la direc-
tive européenne «Secret d'affaires» à
laquelle nous nous attaquons. Ce serait
très dangereux pour nous - vous en sa-
vez aussi quelque chose au Soir: si vous
at'Îez 800.000 euros de dommages et

dérives, va toujours mieux qu'une socié-
té qui ne connaît rien. Notre utiliti, c'cst
essayer de s'approcher au plus près de la
vérité, de la révéler au téléspectateur

d'alerte! Car c'est un homme ou une pour qu'en toute connaissance de cause,
fimme seul(e). Il va sortir du bois pour 'l d' . ,"[ d d" ,. . l ,z .prenne ses eClSlOns.reve eres . erwes tout afmt 1.1 egales de
son entreprise, et donc il va d'abord être Pourquoi la société dysfonctionne-t-
viré - ils le sont tous aujourd'hui -, il elle?
n'a pas de boulot, il eS,tblackl11itédans Les conflits d'intérêts sont un impor-
son secteur et en plus zl v~ s~ :etrouver tant dysfonctionnement. Les autorités
avec de~ dommnges et m~erets ~olos- de contrôle, sous-informées et en sous-tif-
sa1.lX.C est UlM ceruu'! qUI lM dit pas fictifs, sont souvent très en retard et pas
son nom car on empeche ces gens de à la hauteur de l'évolution de la société
s'adresser à nous, journalistes. Or une numérique d'aujourd'hui. _
société qui connaît tout, y compris ses BtATRICE DELVAUX

« Une star? Vraiment pas! »
On a pris Elise lucet pour ce rôle dans
« Cash })pour son côté bon chic bon genre?
Pas du tout. Remy Pfimlin (président de
France Télévisions) souhaitait que je sois
uniquement sur Franc-e2 et ma demandé
de quitter« Pièces à conviction ».Au début,
j'ai rifusé car Hervé GhesqU1:èreet Stéphane
Taponier étaient toujours otages en Afgha-
nistan. C'était non négociable. Dès qu'ils
ont été libérés, on a rediscuté et au bout du
compte, il m'a donné carte blanche pour
créer une émission. Ce n'est peut-être pas ce
qu'ilfallait me dire (elle rit). J'ai réuni une
équipe de gens dont,je sentais qu'ils étaient,
comme moi, à un point de non-retour sur ce
monde des cemmunicants. D'emblée,je leur
ai dit: «Je vais m'investir beaucoup dans
cette émission.» Quand on est rentré avec
les 1"1tshsde la première interview, ils m'ont
tous regardée; «Ah oui! d'accord, ça va
jusque-là. »

l'envie dll journalisme vous serait venue,
dit votre maman, en regardant Christine
Ockrent?

A une époque,je présentais uniquement des
journaux car on m'avait demnndé de ren-
trer dans le moule. Mais après, moi, présen-
ter des journa1.lX, cela ne m'a pas suffi. J'ai
dit à mon directeur de l'époque: «Si tu ne
me donnes pas, à côté, un magazine où je
vais pouvoir jàire de l'enquête, j'arrête de
présenter des journaux. » J'ai montré très
vite que je voulais faire des mngazines
abrasifs, pas « mainstream ».

Pas peur pour votre image en faisant la
« pasionaria}) ?

Mon image tout court n'est pas du tout l'es-
sentiel. Mais si vous me dites soucieuse de
ceque cela veut dire êtrejournaliste auJour-
d'hui, ça oui! Je défends une vision de la
profission quej'ai chevillée au cerps.
Santini, le patron de Danone, etc., vous
saluent au tout début de vos tentatives
d'interview comme une journaliste en
« connivence ) ?

Je ne l'aiJamais été, contrairement à ce que
disent certains. Je n'aijamaisjait de« mé-
nages» (prestations rémunérées pour des
partis, des entreprises, NDLR). Je n'ai ja-
mais déjeuné ou dîné avec des hommes po-
litiques, je ne les vois que pour les inter-
views sur un plateau de télé-oision,pareil
pour les grands noms du monde écono-
mique. Quand on est Journaliste, c'est un

minimum de s'imposer des règles. Il n'y a
pas de mélange des genres possible. On ne
peut pas dire d'un côté il y a des conflits
d'intérêts et se mettre soi-même dans cette
situation.
Quid de Claire Chazal?
On pense ce qu'on veut de Claire Chazal et
chacun a sa vision du rôle du présentateur
de.JT, mais quand quelqu'un a 24 ans de
bons et loyaux services dans une chaîne
comme TF1, on peut s'en séparer élégam-
ment. Qu'on décide de se séparer d'un pré-
sentateur de Journal, c'est tout à jàit nor-
mal, il jaut y être préparé dès le premier
Jour, mnis pas comme ça, c'est tout. En tout
cas moi, on ne me lefera pas comme ça.
Chazal dit qu'un présentateur de télévision
ne laisse rien derrière lui, « du sable qui

coule~) ?
Ouh là !Je ne suis pas sûre de vouloir durer
etje n'ai pas du tout la prétention de laisser
une marque. Des écrivains, philosophes,
artistes font cela très bien. Un journaliste
doit servir d'aiguillon dans la société.

Vous protégez votre vie privée. Une autre
façon de durer?
Je n'ai rien calculé, c'estjuste que moi,je ne
mange pas de cepain-là, je n'ai aucune en-
vie que mn vie privée soit exposée. Je dois
aux te7éspectateurs une implication dans
mon métier, et rien d'autre. Ma vie person-
nelle reste personnelle, cela a toujours été
mon souhait, malheureusement cela n'a
pas toujours été respecté. Je n'ai jamais
voulu être une star.

Vous le devenez un peu maintenant, avec
votre imper il la Colombo?
Je ne le sens pas du tout comme cela, mnis
comme lefait que les gens s'identifient à un
parcours journalistique et se disent « tiens
c'est bien, ellefa-it le boulot à notre place et
elle a bien raisrm ». Une star? Vraiment
pas, D'ailleurs, je ne vis vraiment pas
comme une star,jefais mes courses,je mets
de l'essence dans ma voiture, je connais le
prix de la baguette de pain, je vaiR à la
campagne chez mes parents, et je discute
avec les gens. Je suis en prise avec la réalité
contrairement à d'autres. Ce qui me fait
bouger dnns la vie et me réveiller le matin,
c'est l'envie de comprendre. _

Propos recueillis par
B.DL
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« Nous avons
inventé ce ton
malicieux )Jo

Ce mardi, « Cash
Investigation» sera
diffusé à 20h55 sur
France 2, le qua-
trième prime time
depuis la création de
l'émission. « Marke-
ting, les stratégies
secrètes)} ou « Com-
ment on vous drague,
on vous cajole, on

vous séduit il pour
abuser de votre
confiance. Le journa-
liste Wandrille Lanos
a enquêté sur les
méthodes secrètes
des grandes entre-
prises pour vous faire
acheter plus, que ce
soit des ONG, la
Poste frança ise,
Apple ou Danone qui
inonde l'Indonésie de
son lait en poudre, au
risque de la survie
des bébés. Le label
« Cash }) ? Un an

d'enquête et la volon-
té forcenée d'obtenir
des réponses aux
questions nées de
l'enquête. « Sans cette
année d'enquête, on
n'aurait pas les émis-
sions qu'on produit. Les
moyens financiers
comptent mais ne sont
pas tellement impor-
tants. Notre budget
pour un prime time est
bien en dessous de
certains primes de
fiction. Et notre budget

Joumillilite
d'in"stiption, métier
sous (tN. haute)
pNlsion
gi"" "Ur, lM ;tutèll/S "",,-lTk!lne>; en
wllY"mn ••<Jt; CO"""" ••.• Irllk, lm Rus-
si~ ~" p;osunt j1iIr l'It..H. QU 1.
MàX~, lIt". ritquent pli' leur peau
pour trolMlr et publier un •• lnl •• N'6J1-
~d1e. &wc"," èn 2015 le ~r de
jourra-list·. d'investiJ;ation ,est ••un
combat Olt C'.,st tout le n"Iit~e du li_
chorallr>(wmer ,,'.st pœ lIiI dêlir /Ed.
C.tr-nn-l.evy), de le "'~er.

F.Mric. ArfI
Joumalistto iOMedUpart,
Fabrice Mi, J4 "11., ",,'1
notamment ~ l'orizin •• d•••
.ffaires BeUeocoort, Karachi
lIlûllunc.

je dirais même plus
AIaia Bereaboom
Ecrivain

Martiens,
go home!
De l'eau sur Mats! Et demain,

des êtres vivants ? N'a-t-()n pas
tous frémi de plaisir et de terreur à la
fuis à l'idée qu'il existe ailleuJ'a des
E.T.,que des petits hommes verts dé-
barquent un jour parmi nous? Ce
désir, enfoui en nous que nous ne
lC)'QUJl$ pas seuls dans l'univers, a
~, soit dit en passant, de
quelques livres magnifiques (je vous
oonseilleMartienII, go home! de }Te.

est classique pour une
émission de seconde
partie de soirée »,
explique Elise Lucet.
Elle est très fière de
son émission et de
son équipe (12 per-
sonnes liées au pro-
ducteur Premières
Lignes). L'émission
« Dati » a totalisé
15 % de part de mar-
ché et un record de
replays en une se-
maine pour une émis-
sion de ce genre
(390.000 contre une

moyenne de
150.000). « 1/n'y a
pas d'autres émissions
d'investigation fabri-
quées comme la nôtre.
1/ yen a qui prennent
autant de temps que
nous, mais n'ont pas ce
ton beaucoup plus
malicieux, créé entre
nous. )} La journaliste
nie tout guet-apens,
toute mise en scène:
« Quand vous regardez
fa scène avec Rachida
Dati, vous remarquerez
que je suis d'une poli-

~ INFOIIMER N'EST PAS UN D LIT &

Seiz1!~.un (uMCI'lds, Media-
p;lrt, Le Poinf, Fronce inter, etd "'~
contt:nll ••• (:ouli~ de !.!ur tra •.• l!. Un
.éc::it •.• iilissont ><Ir I~ pre5s.ion" en-
courues. Le sar.d;ole Bettencourt, Iltli
Ilffoi,es d" Vioc"n! ll"It<ll"! en Af,lqUè,
16 nWthodM du FN: 1" Ii••••••passe lIU

crible le" ~" d'lntimldatk>n. Où
l'cmdéow.rela f~"tur. a.. /oilm .•listn
pa' "n photagrap he tru prod, •• du
[oUP~ ~ko~y-Il<uni, oü l'on. 'W"oM
comment un industriel orpniu des
W~agH de "",ua ••embedded » pIl•••.
wntrer ID !Mlali"",, d'lJl'I repQi't&p,
<:llmment \Hl ~rtl d'ntri"", dto.it ••
ficlie ou filtrtt de" jOW1l/llisœ. ou ç;,m-

IT1eI1tte droit de la pte$Se fui-m.m. ml
détoumo!. C;o, en Fl'iInc., ce ne sont
p11'11~lement ~ pr.,q,s pou, ledit·
l;omalion •. qui sont intentés mai, a...
prccedu, •• pour" faUK »00 .• r1!Cel•.
Lelwt : di" ré.dib~ lx, Je:. llUleiJr=; 0\.1.-
~ •• l>LIdécl'UI'lIpl' 1•• SQurCM d.e
~. Car "ellor.,-q, sooiisnent I.s
auteur., "nt t"ndallCe ~ se till'ir.
M.i. pow 1•• jo•••.nallst •• d';"""'.llp·
t"", pli' q<n!.tion de s. ";"ign~ . .En
rran"", """""" le souIi~ Elise LucBt
d_ III ~aœ, la mobm •• tloll "i-
toyenne " <:<>ndult!l Ja .uppre~loo
<foo .mand.ment de la Ici Macmn .ur
le 'IICrrt des .tfajl'fi. M.i, 111101dire!:-
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tesse extrême, je ne
crie pas, je pose juste
des questions. C'est, en
cela, insupportable
pour elle. Quels que
soient les interlocu-
teurs, et si on est par-
fois à des endroits où
ils n'aiment pas du fout
nous voir face à eux, on
est d'une correction
totale. C'est une des
marques de fabrique
de ·Cash". On veut
juste qu'on réponde à
nos questions. )}

tl\/lOe/,II'~"""" est ....,prêp.1ration s.ur
ce mime HCl'et.l.es enqulleur. ne
doivent pas ~IMnI!r'ottonlinu~ de le
ba'llre puur inronnrr. Ils doi.,.",;! lIus5i
se 1•.•••, poor 'lUI! Iwf m6tier m-itne ne
..oit pas amené ~ dispa, ••itn•.

10.11.4.

PMd~.
Fondal•• f de ra~ Pre-
m"_ lign..,.,produd~ d1l

" Cam t, ~uJ MNei~ .8

~is;! " Wiluh•• "", e"'l~
tur \ln (:,mlre-po"",," ".

MartiM~
Sp@ciarl$êe dom, Io!:s aff.liTl!5
kot'I.otni'fO"" i M.di.pert,
elle aV3 notamment mis !l
jO!jr .11/ Momie les ,"./veru-
lions de J•••n-M,",ir M.,,~

f~lMm'"
Avec G~ Oa~t, Fabrice
lhomme " ••••• 1" poo, Le
Mt.>nd. ~ écoutK de Nic •••
1;05Sa·I'I<ozy, le " Kal;Ikh-
&l't••• l''t les listings HS&C.

dric Brown, l'un des plus b.ilarants
romans de SF), des DD américaines
délirantes et plein de films tantôt
terrifiants, tantôt mouvants.

D'Mœro. je vais viœ en besogne.
D'une petiœ flaque d'eau ~ je
déduis déjà la présence d'une vie
consclentesur la planète rouge. Mais
la science ne nous l'a-t...elle pas an-
noncé: làoùUy adel'eau, ily.dela
vie? C'est même l'objet principal des
recherches (très colÎtCl.lses) sur les
emplanètes. Rappelez-vous ce choc
quand les télescopes de la Nasa ont
découvert la pré.senœ de vapeur
d'eau sur la planète HAT-P-ll-B
dans la Con.stellation du Cygne il y a

tout juste un an.
Evidemment, Ii voir la façon dQIlt

certains llCCt'leillent la vague des ré-
fugiés orientaux et africains qui dé-
ferlent ces jours-ci sur l'Europe, OD
peut se poser des questions. Est-ce

vraiment le moment de fouiller les
égouts de Man ? De déranger les pe-
tits hommes verts qui essaient genti-
ment de broll7.Cr' sur les bords de
leurs ca.paUX? N'y a-t-il pas un
risque, Iiforce de voir nos engins sac-
cager le sol de leur planète et la
transformer en un chantier hysté-
rique type viaduc Reyers, que les pe-
tits gars finis,sent par lever la tête
vers nous? Et qu'ils se disent: tiell.S,
si on se faisait un petit exode vers
cette planète bleue? On dirait qu'elle
n'a pas perdu oomme nous son atInO~
sphère.. ndoit faire bon y respirer. Et
la vie doit y être plus calme et plus
douce que sur .notre pauvre planète
rouge. Depuis qu'elle est bombardée
par toutes les Cl'llllSCS spatiales qui
passe.•. nt dans le coin et balayée par
les vents solaires, Mars ressemble Ii
un champ de bataille, .genre la Syrie
après le passage de Daesb.

••••• CoIIambat
Journaliste ~ France ln!•••,
8en<ilt CullOlrlbilt il be ••••-
CIMlP lIilvailltiwr Iii FrortÇIlI-
trique Ilt III morl sl;lSpectede
l'anclen "".""me ICli.Ilin.

Bon, je ne s;ù.spas si, là-haut, ils
WD1lllÎssent Daesh et Dieu et AlJab.
J'espère que non ear à leur arrivée,
on lllur expliquem que tout ça, c'est
une de nos principales curiosités.
Alors. avec un peu de chance et en
comptant $lU' leur curiosité de tou-
riste candide, 1Ul1ieu de les loger au
wrc, on pourra les CODVIIÎnCrl! de vi-
siter le Moyen-Orient.

Vu la a!n!Dce ckNeclœrman, iùl
devront utiliser les bacs et bateaux
qui ont emmené Syriens et Irakiens
mais dans l'autre sens, ce qui fera le
bonheur des passeurs, obligés jus-
qu'ici de revenir à vide, et ils ~
l'Ont au plaisir d'une terre dévast:êe,
bombardée, peuplée de fous mais
qui leur para.hra néanmoins moins
épouvantable que Mars. Le bonheur,
c'est vraiment une notion relative ...
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